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SERMON

VINGT-SIXIESME.

Actes III. Ve rset XXV.

XXVI.

Actes chap. 3. Vers. XXV. Vous estes Us

enfAns des Prophètes , & de ït'lunce que,

Dieu a traittée mec nos Pères disant à

Abraham* & en ta,semenceferont bénites

toutes lesfamilles de la terre.

Vers. XXVI. c'efl pour vous première

ment queVieu ayantsuscitéson Fils l(fusy

ía enuoic four vous binir , en retirant

thatun de vous de vos mauuaijlics.
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Vand des suicrs ou de leur

propre mouuemenc ou à

la lohcitation dauttui se

font soulcués contre leur

Prince, & onr commis de

grands excés ou covrre

ses Officiers ou concre lui mefme ; pour les

ramener à leur dcuoir, if ne suffit pas de

leur faire comprendre fat rociié de leur ré

bellion , &C l'ineuicable danger auquel ils

se sont mis de périr mal - heureusement,

parce que le desespoir du pardon & l'appre-

hensiou d'vne inexorable rigueur qu'il de-

uroit exercer cont^euxen Ja punition de

leur crime, les y pourroit faire toidir, &

les efloignerdetoutepenícede rechercher

fa grâce par des sommillìons qu'ils croi-

rdyent leur estre touc à fait inutiles: II faut

déplus les asseurcr de fa clémence, &de

la disposition où il est de leur pardonner le

paíTé , pourueu qu'ils s'en repentent , Sc

s'humilient deuant lui , &: qu a l'auenir ils

lui rendent l'obeisTancc, la fidélité qu'ils

lui doiuent. Ainsi quand les Ministres de

Dieu s'emploient à la conuersion des pé

cheurs, ce n'est pas asies qu'ils leur met

tent deuant les yeux l'enormitc de leurs

ficchis, & l'hoirible vangeance que me

 

rise



rire leur rcbelliorucar qui ne leur prefchçt

roic aucrç chofcjils feroyenr çomroç Adgrrt

ôí Eucfircnraprcs Içur cheute, ils appre-

henderoyent^evoir fa face courroucée*

te au lieu de le rechercher & de recourir à

(à grâce , ils s'en fui royen t de deu an t ! u i , ôc

s'en eíloigneroycnr le plus qu'il leur soroic

possible; mais il est nécessaire qu'aueç eclá

iii leur donnent vne ccrtainceíperance dé

leur réconciliation enuers lui, s'ils fe re

pentent à bon efçient, & s'ils teçourenc

auec vne vraie foi au throíhe de fa grácéj

C'est ainsi qu'en faic Efaie quand au pre

mier de fes reuelations il introduit Dieti

mesme dVant aux rebelles d'encre son peu

ple premièrement pour leur faire conce-

uoir vne faincte horreur de leur crime Sé

de sa vangeanec , Ab natian sécheresse»

fruste chargé £iniquité , engeance de geai

«m.'mtí , ensans quittefont quesedepraueri

'lso»iaoandott»éí'EterHtl,$ls «ni irritéfui

"efprtx le saititf d' Israël , Us sesont récitiez

t* arriére : Pourtant qáartivoui eïiendrez.

'■n mains ,i< cacherai met jeux drrieri dt

vim ì mesme quand voUs multiplierez, vos

ftqaestes ie t»< les tscouterai saint , iar vas

**iaisont fltines desang : Ec pour leur ap

prendre ce qu'ils ont à faire potir se récon

cilier aUec lui il ajoute , laués vaus , net»
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toiez vous y osez, de deutnt mesyeux la ma

lice de vos alitons cesse^de ma'f-*ire appre-

4 ne^àíienfatre recherchez, droiture : & en

fin pour les a/Teurer de fa miséricorde &c

de l'abolition de leurs crimes it die Venez

ejr débattons nos droits , quand vos péchez

feroient comme le cramoisi , fiseront ils bhn-

chu comme laneige , & quand ils ftroitnt

rougis comme le vtrmiUonftdeuiendront ils

blancs comme laine. C'est la mesme ebo- '

se qu'a fait sainct Pierre en sa première rc-

monstranee aux luiss, cemme vous fa

nez entendu ati précédent chapitre , car il

leur dir premièrement, Iefut le NAzarim

a eflè approuuc dt Vieu par vertus , par mer-

ueillcs ò pursignes que Dieu a f^its par lui

au milieu de vous , maU vous íauez, pris &

mis àmcrtpar les mains des inijUfS,Sc puis,

comme ils lui ont dit , hommes fières que

ferons ncus*. il leur a refpondu , Amandes

Vous & quvn chacun soit baptisé au jìom

de Jésus Chrijl en remiston des peckez ; &

enfin pour les aíseuter de leur grâce a con

clu fonexhottation en ces mots , Et vous

receurtz, le don da SaintJ Esprit , car a vous

ér a vos enfns ej}faite la promesse & a tous

ceux quifnt lain , autant que le Seignur c»

appeïera afoi. II procède en la mclme lor-

tc anucrs ces autres qui auoient assisté à la

v guérison
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jn miraculeuse du boitetjx, & qui.

estoient alors auec lui dans le temple , il

.lcuc reproche en premier lieu leur crìmd

cn ces mocs Vous auez. liurè tjt renié lest* s le

Fils de Dieu dtuant laface de Pilate. Vous

autz. renie' Usaint! & lt iujle, & auezrequis

qu'on vous donnaìl vn memtrier , & aue^

mi* x mort le Prince de vie Sí leur ordonne»

cn fuite cequ'ils auront à faire en ces ter

mes Amandez vous , & vous conuertiflea

mfin que vos séchez, soient effacez,. Mais par

ce qu'ils euíïcnr peu dire, il est vrai nous

auonstres-grieuement failli contre Dieu

& contre son Oinct, & nous en auons vnc

grade honte & vn extrême desplaisi nmais

apeesnous efrrc portes à de si horribles

fureurs contre lá propro personne de

ÏOinct de Dieu , & l'auoir fait mourir cn

vne croix , comment pourrions nous es

pérer qu'il nous reçoiue en grâce? & que

le remords de leur crime , ôd l'apprehen-

siondeson ressentiment leur cuit donné

vnc grande aucrsion contre lui , comme

d'ordinaire les hommes haïssent Ceux

qu'ils ont exceíGuement offence , & vou-

dtoient voir périr ceux dont ils craignent

ta vangeance , il les asseure pour la £n

qu'ily a fardon par deuers Viei* afin quil

fou craint , fi£ que c'est pour eux que son

R *



x60 Sfmon \mgt'fipturM

Fils est descendu des Cieux afin de les bc-

oir & de les recirer de leurs mauuailhcs ,

íuiuant l'alliance de grâce qu'il a traitrec

auec leurs Pères tant pour eux que pour

leurs enfans; tant s'en faut qu'ils doiuenc

deícperer de fa miséricorde , & de leur

réconciliation auec lui. C'est cette der

niere partie de son sermon que nous

auons à vous exposer moyennant la sa

uf ui de Dieu.

II y emploie comme vous venés de l'en-

tendre deux principaux arguments pour

appuyer leur Foi&relcucr leur espéran

ce , l'vn qui est pris de l'alliance que Dieu

a craittée àuec leurs Pères ; l'autre qui est

tiré de l'exrcr.tion de certe alliance , pat

lknuoi que Dieu leur a fait de Iesus Christ

son Fils pour leur justification & pour

leur sa'ut , pour le premier il dir. Vous est: t

les enfans des Prophètes & de l 'alliance que

Dieu a tr*ittée auec nos Pères. Ce mot

d'enfant peut estre pris en deux façons

propremenr ou figurément. Proprement,

pour signifier qu'ils estoient les dcíccn-

dans des faincts Patriarches Abraham,

Jfaac&lacob appelés Prophètes & au cha

pitre io. de la Genèse ou il est dit particu

lièrement d'Abraham , Il est Prophète , 8£

au Ps.-aurae ; 05.15 .où il est dit de tous les

tr»is 1
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troh,Ne touchez point à mes OinRscjrnefai

tes foint de mal à mes Prophètes % parce que

Dieu s'estoic reoele à eux extraordinairc-

xnenc des Cieux, consignant ses grandes

promesses encre leurs mains , pour estre

par eux communiquées à son peuple. Ce

qui deuoit faire conceuoir à Icurdcscen-

dans , qui estoit ce bien-heureux peu

ple là , vne grande espérance que Dieu.de

qui les dons & U vocatif* font ftns rejets-

tîcct les aianc faites à leurs Pères en faueur

de leur race, leur en feroic sentir les ef-

fccts&r les rendroitparticipansdubien-

faic de son alliance de grâce « comme

l'aiant faite pour eux. Figurément, pour

dire que c'est à eux qu apartenoienc les

promesses que Dieu leur auoit faites par

ses Prophètes & l'alliance qu'il auoit ttaic-

tée auec leurs Pères ; en mefme sens que

les fidèles font appelés Marth.if. les en-

fans du Royaume & Rom. 9. & Gai. 4. les

enfans deUpromesse ; & Luc 10. les enfans

de la-rifurrecUon , c'est à dite, ceuxàqui

la promeiTe degrâce la résurrection bien

heureuse, & le Royaume ecleste appar

tiennent. Auquel de ces deux sens qu'on

le prenne ici , il importe de peu pour la

chose : mais nous enclinons d'auantage à

l'cxpoferau dernier sens. Premièrement
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parce qu'encore que l'Éscriturc appelle

quelques fois les Patriatches Prophètes)

iieancmoins quand elle dit absolument les

Prophètes , elle n'a pas acoustumé d'en

tendre les Patriarches particulièrement:

. Et puis parce qu'il est dit ici , qu'ils font les

enfans non seulement des Prophètes,

mahde l'alliance. Or on ne peut pas di

te proprement & literais ment qu'ils

soient itsenfansde l'alliance^mais ils font

ainsi appelés parce que l'alliance leur apar-

tient, & que Dieu les a institué héritiers

des biens q"'elle contient. II fatit dona

prendre tout de mesme ce qu'il dit £l»tU

font les enfans des Prophètes. Par l'allian

ce dont il parle , il n'entend pas l'alliance

légale que Dieu a tramée par Moy se aucc

les Israélites sortis d'Egypte , ôí auec leur

posteiiiè, car cette alliance là ne parloit

point du Messie, ninuitoit point à repen-

tance , & ne promettoit pas la remislion

des péchés ; mais difoit lunplcmenr , fai

ces flboffs ó" tit viur<is , Maudit est quicon

que n efl permanent erìteittts les choses jquì

J.'fit tfentes atiliu*c de la Loi. Si bien que

parce qu'estans pécheurs dc's leur conce

ption , ils n'en pouuoient pas accomplit

lescommandements , elle leur eftoit vne

lettre tuante > & vn mìnijîere de mort. H

entend
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enccnd ['alliance de grâce qu'il auoic traie-

icc auec ces premières louches de Ion

peuple Abraham, Isaac , & Iacob ; l'ayanc

premièrement baillée à Abraham , & de*

puis rcnouuelée à Isaac , continuée à Ia

cob & confirmée à tout ce peuple par la

prédication de ses Prophètes de temps en

1 cm p s iuíqucs à la venue du Messie qu'elle

promettoicj&quideuoiteltre le fonde»

ment &c la cause de toutes les bénédi

ctions de Dieu fur son peuple. Alliance

qui d'vn costé estoit bien vn prélude SC

vn rudiment de oelle qui fuíl depuis so

lennellement contractée auec la postérité

de ces Patriarches fur la môtagne deSina

par l'interuention de Moyfe,cntant qu'ai

le estoit donnée particulièrement à co

peuple ; qu'elle les obi igeoit à la cérémo

nie charnelle & douloureuse de 1a circon

cision ; qu'elle estoit accompagnée de

plusieurs sacrifices , & qu'elle promettoic

a cette nation la terre de Canaan, auquel

égard elle estoit tres différence de l'Euan-

gile;maisde l'autre cofte estoit aussi vn

prélude & vn rudiment de celle qui en la

plénitude des temps a esté traittée auec

l'Eglise Chresticnne par Icsus Christ en

tant qu'elle estait fondée en ce Rédem

pteur qui dcuoit venir ; qu'elle promet

R 4
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toit (a bénédiction de Dieu en lui & par

lui, & quelle la promenoir rcllement à'

cc peuple en particulier , qu'elle en estcn-

doit le bénéfice sur toutes les familles de

la terre : auquel égard elle estoir vne mes*

me alliance auec celle de l'Euangile. C'est

cn cette derniere qualité que sainct Pierre

la considère en cc lieu. Or en ce qu'il dit

dececte alliance , "Dieu f'a tiAlitée auec ?-os

Pères , remarques deux choses ; l'vne qu'il

nc dit pas aocc Abraham, Isaac & íacob,

encore que ce soit d'eux qu'il entend par

ler, mars, a/teents Tues , premièrement

pour leur faire roir qu'en qualité de

leurs eníans ils ont droict aux bienfaits

de cette alliance, & puis pour les auei tir

par là de (e rendre imitateurs de ces saints

hommes dont ils fónr descendus , embras

sons auec foy la gra<.e de Dieu qui leur cil

orT.rte en lesus Christ, comme leurs pè

res en auoyent embrasse la promesse, 5t se

rtsioui/íans de l'aucncment de ce grand

Sauu?ur, corne Akrahïaucit vett (ajournée

& s en tjìoit efiiui. L'autre, qu'il ne dit pas

vif pères, par où il eust <eblé renoncer à ia

gloire qu'aooient cous les vrais Isi aelircf

d'estre descedus de ces diuins hômes, des-

queíV & de leur semence Dieu se dîsbit par-

tieuheretriet le Dieu ; mais,»*; perts, cómc

citant.
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estât lui mcsmcauec ses Collègues de cer

te noble & glorieuse extraction.aussi bien

que ceux à qui il parloir , & fondant fa foi

&: (es espérances fur la mefme alliance,

queux ; afin qu'ils recon nuisent par là que

bien loin de les vouloir détourner de la foi

de leurs pères , ce qu'il leur propofoit n'e-

stoit que pour les y ramener. Cette allian

ce contenoit plusieurs grandes promesses,

mais la plus considérable de toutes & cel-

lequi importoit leplusau dessein de l'A-

pollrc , estoit celle qu'il allègue ici , Et en

ufemrnce feront bénites toutes les nations

ie U terre. La chose qui y est promise c'est

la bénédiction de Dieu , c'est à dire , opn

vn simple souhait de bon-heur,comme est

la bénédiction que nous nous donnons

lesvnsaux autres par charité , mais vne

réelle communication de ses grâces , &

principalement des spirituelles 8C des cé

lestes, comme font la rémission des pé

chez , le don de la sanctification , les con

solations de l'efpric , & la vie eternelle ,

dont íainct Paul dit Eph. t. Bénit soit Vie»

nous 4 béni ie toute beneiitfion spiri

tuelle éux lieux célestes en Christ. Ceux à

qui il la promec font premièrement /* se-

ittneed'Abr*h*my c'est à dire , fapostetiré,

& puis toutes lesfamilles ie U terre en ù.
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communion .c'est à uirc encanc qu'elles

serót entées & incorporées en elle par la

communion d'vne mesme foy cn nostre

Seigneur Iefu* Christ qui cil le fonde

ment de cettealliance , &c l'vniquc cause

de cette bénédiction, sar lasemence oh po-

Jtnití d'Abraham : ìe n'ercend pas indiffc-

remmenr tous ceux de fa race , car il yen

a plulieuts Je maudits,& qm encore qu'ils

fu isent des branches naturelles de ce sacré

tronc en ont esté retranchées par incré

dulité comme des branches sèches & inu

tiles : jVntend fa vraie &: parfaite postéri

té , c'est à dire ceux qui ne font pas seule

ment descendus de lui selon la chair,

ruais qui enfuiuent le truin de la Foy delturs

Pères (comme parle fainct Paul) ( Rom.4.)

tant ceux qui fort venus deuant la ve

nue de Iefus Christ &c qui onr attendu

auec foy & auec patience le Rédempteur

promis , que ceux qui ont esté depuis , &:

qui ont embrasse ía grâce quand elle leur

a esté osterte en son Euangile. Car en*

core qtie les autres peuples ayee esté apres

l'afcetiíìondu Seigneur Ictus en fa gloire,

appelés à la participation d'vne mefme

grâce auec eux , neantmoins cette postc-

, rite d'Abraham a eu ces prin ileges grands

en toute manicie par dvíì'us eux ; Que

comme
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comme des le commancement Dieu lui

auoit commis ses oracles > & l auoir ren

due dépositaire & gardienne des promes

ses ,aulfi en l'accomplissement des temps;

lclus Chtist est nc d'elle selon la chair;que

l'Egliíc Chrestienne a é'sté premièrement

sonnée ; &par lui mesme qui a este' saie

Miniftre de la circoncision , c'est à dire des

luiss à cause des promessesfaites aux Pères ,

&c a eu la ludée pouríon propre & parti

culier Diocèse tanc qu'il a este sur la terre,

& par ses Apostres lesquels il a enuoié aux

luiss seuls, & en leur première million

pour leur annoncer sa venue , &en la se

conde , à eux les premiers pour leur expo

ser ía doctrine,& les diíposer à la receuoir;

que ç'a esté en Icrusalcm qu'il a première

ment soufflé son Esprit sur ses Disciples en

particulier èc puis l'a fait solennellement

descendre sur eux selon sa promesse ;qu'ils

y ont receu le don des langues qui leur

estoit nécessaire pour trauaillerà la con-

uersion du monde ; qu'ils y ont tenu leurs

assemblées & comme le bureau de la dis-

penfarion Apostolique ; que de là ils font

partis pour aller prefeher l'Euangile par

toute la terre & amener les efleus de Dieu

d'entre les Gentils à la communion de

son peuple j U qu'dinsi cette première as-

S
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(cmblrc composée des purs defeendans

d'Abraham a cité comme la Métropoli

taine d» Royaume de Ieíus Chnft SC

Couime la matrice, le conr Sc le centre

de tous le- fidèles do monde. Mai> enco

re qu'il a't honoré la postérité d'Abra

ham de ces grande» pterogatiues , & que

Ce íoit au milieu d'elle qu'il a ouuert la

íonrec de (es grâces & de (ès benedictiós ,

il a voulu qui les ruifleaux se cpandiílcnt

fur tous lesautres peuples de l'vniuers , ic

que toutes les famiilesdela terre fussent

bénites en cette bien-heureuse semence

d'Abraham. Pour cet effictil leur a en-

uoicprescher son Euangile, Si les a con-

uerris par milliers à fa connoisTaoce, com

me il auort esté prédit en vnc infinité

d'endroits des Prophètes que cela fc fc-

roitaurempsdu M.ísie ; lufques alors il

les auoíc laissé errer en leurs voies , estons

toits hors de Christ , rìtjánsriende commun

au t!s République eTlfrael , fans Foi , fans

i spmrfe , rftravgers des alliances St en vn

Itíot cjlans Ç*ns Òicu *u monde , pour faire

voir en J'espace de plusieurs siécles, &

en la plus grande partie du genre humain

que! le est la force St fefficace du péché en

ceux qu'il abandonne à eu* meímes:mais

enfin pour rendre le bien fait de 7esus

Christ



Christ son F»U plus illustre , &c I efficace

de íonEuangilc pltisaJmirab'e , Sc faire

éclairer pat tour le monde la grande gloi

re de la misciicordc,il a voulu qu'il* ayene

esté appelés à la participation des bénédi

ction» de fa grâce aulsi bien que la semen

ce d'Abraham , les aggregeanr à cllepar

la Foi en vn seul Icíus Christ , & qu'iis

ayenc esté réputés vnc meíme semence

auec la postérité de ce Patriarche, qui est

ce que l'Apostre appelie toute la semence

Rom. 4. Ô£ Gai. 3. <vnefeulesemence oui §Jf

Christ car comme rEfcriture a accoustm

mé d'appeler les peuples du Nom c\t celui

qui cn est l'origine ,d.sant Moab pour les

Moabites, Edom pour les Tdumecns , 8C

Israël pour les Ifraclircs;ainsi appelle r. 'elfe

rEgliíe Christ (cjmmc nous le voionsi.

Cor. il. ) où l'Apostredit , que commr les

membres bien qu'ils foientf'ufi urs , nt f nt

qu'un corss , Ainsi en ejlil de Chrtfi , c'est à

dire, de ceux quiÇom de Christ , commeil

parle au |{. de la meímc f.pisti e. I .y dit

que ce que Dieu les a rendus participana

de cette bénédiction , ça esté cn )e-> ag-

gregeant à la postérité d'Abraham ; parce

que l'Escnture l'enseigne constamment

itoû , comme quand elle dit auant l'euc-

nemenc de la choie , £uc Pie» attira er>
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douceur Japhet dr le logera c's tabernacles

de S(m: que toutes nations aborderont À Is

montagne de l'Eterncl pour ejìre injlruttes

tsit h tf'tfis voies , qu elles sajo'mdront k Is

raël , ó4 s'assembleront auec lu maison de

Jacob ;&que plusieurs viendront d'Orient

& dOcrident , ó" saferront k table auec

Abraham jfnac r*r Incob au Royaume des

Cieux. Et depuis l'accompliiiement de

ces oracles que Dieu ies a entes par foi en

tabuler franc pour leur cn faire tirer Ic

suc &C la graisse : qu 'ils ne portent pas

la racine , mais que la facine > les

forte ; qu'ils ont obligation aux luiss de

ceque.parcux ils ont esté tendus parrici-

pans de leurs biens spirituels & qu'ils 1c

doiuent reconnoistre enuers eux en les

secourant de leurs biens temporels. C'est

ce qui est prédit par cette clause de 1 al

liance faite auec Abraham,^ enta semen

ceft ront bénites toutes le s nations de la ttr-

re Et en tafmence,c\íi à dire , par adjon

ction &c paf association à ta posterité.en la

professiô'<& obferuation d'voc mesme rei-

gle ,■ & ainsi est il arriue.car la Religion

Chrestiéneaestépremietemét enseignée

& embrassée en íerusa!c& en tout le pais

de Iudée,par l'Eglise que Issus Christ & íes

Disciples y recuillirctyâc puis elle cn a dó-
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ne la forme & le modelé à tous les peu

ples de la terre , fui uanc ce qui auoit #stó

dit Ela. i. &í Mich.4. la Loisortira de Sion

éf la parole de Dieu de lerusalent , ce qui a

esté fait parle Ministère des saincts Apo-

postres , qui âpres auoir basti lEgHle de

Dieu en Iudée , s'en font allés par touc

le monac pour conuertir les peuples à

Christ, & pour les amener à la commu

nion de cette Eglise là qui l'auoit embras

sé la première , en exécution de ce que

Dieu auoit dit d'eux Efa. 66. ïenuoterai

ientreux , ( assauoir d'entre les Israélites )

les reschape's vers lei natios, ó> Us ljlts loin

taines i qui n ont point entendu ma renom

mée, & ils leur raconteront ma gloire , &

amèneront tom vos frères d'entre toutes les

nations pour offrande àïEternel À la monta

gne de masaintetéen Jérusalem , tout ainsi

aueles enfansdIsraël apportent l'offrande en

vnvaijjeau net en la maison de l'EterneL

(Efa. 66.19. ) Et S. Pierre parle ici aux luiss*

de cette adionction des Gentils à leur có-

munion cn la participation d'vn mcfme

benesice,afin de leur donner suict d'infé

rer de là, que si Dieu estoit prest d'estédre

sa grâce mesme sur les Gentils oui depuiî

tant de siécles estoient ses ennemis , beau

coup pius seroic il disposé à les y receubiry
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eux qui eftoicntson peuple acquisjc sang

des Patriarches, les dépositaires de ses pro

messes , & les héritiers deíignés de fa làin-

te alliance , pourueu qu'ils (e disposasse nc

de leur code à la receuoir aUcc foi , &

qu'ils ne se iugeassent pas eux melmes in

dignes de la vie eternelle;

Maisilestternpsde venir à l'autre ar

gument dont il vie pour leur donner de la

confiance en la miséricorde de Dieu. c'eH

four vous ( dit il ) queDieu ayantfafcitëson

Fils lefui , /'/» enuoiépour vbiis bemr , en rt-

iirant ehacu de vous de vosmauuaisliès. Au

lieu du mot de Fils que nous âuons en no-

stre veríìonilyavnmot en l'original qui

signifie ordinairementseruiteur , Sù sem

ble qu'il seroit mieux de le traduire ainsi :

premierementpared que les septante in

terprètes , dont les Eícriuains du Noú-

Ueau Testament ont acoustumé d'ímitet

lestyl , ont mis plus de trois cent fois ce

mot là pour celui qui en la langue hébraï

que signifie seruiteuf j & queiamais ils ne

1 ont mis pour celui qui signifie pfòpte-

mentFils. En second iieu * parce qu'ail

chapitre suiuant sainct Piètre le met pour

ieruiteur quánd il dit * Tu m dit far la, btU-

tht deDauiJ tòHferititeur ,paurauoi ont f>i~

mi les nations ? 8c nc faut pas que toui

' trdúuiés
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Testament Dieu l'appelle souucnc aîaíi

c>>mme ( Esai. 51. fie )j. Ezech. m. ) S£

37. comme auísi ( Hebr. 8. i. ),il est appelé

Mmître du jancîuaire : nique VOUS tous

imaginiés que cette qualicé répugne à cel

le de Fils car il est Fils de Dieu Sc son ser-

uiteuftout ensemble , mais en diuery

égards ; (on propre Fils à l'egard de fa Di.

uinirc& de fa génération erernellc;& son

serukeur à l'egard de sa nature humaine,â£

de la charge qu'il a receue de son Pere;

nuis seruitcur de rejlc qualité qu'autre

que le fils ne le peut estreen ce sens. Cax

aux passages raestnes où il est appelle ser-

uiteur i il lui est donne des éloges qui fur-

paíler infinimët la portée des simples erea-

turcs,comme d'estre U lumière des «.»■tiens,

U f/tlut de Dieupar toute U terre, , ívnique

Pajieur de fÉglise, sou Roy &son Prince 4

ioiijììurs , & celui qui tuflifie les hommesfat

i* ccnnoijfitnce qu'ils om delui; Qjje si vouí

demandés pourquoi saint Piètre lui donne

ici cette qualité ptustostque celle de Fils

dcDieu ? C'est parce qu'en Ce comm'arsce-

ment il n'estoit pas à propos de parler aux:

luiss de fa Diuinité , & de fa génération

Eternelle, dont leurs Esprits n°est'<>venc

pas encore capables > mais qu'il suffi íi :
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d'insister sur sa qualité de Messie te de Sau

veur du monde : qui est la raison auflì pour

laquelle au précédent chapitre , il Ta appe

lé non le Fils de Dieu , mais feulement, vn

fersonage affrouué de Vie» entreux fai

tfertùs , far mincies , & farfanes que Vitu

Àfait far luiau milieu a*eux. Or de ce fou-

uerain Ministre il dit gueDheu t'asusciti,

car encore que le mot qui est dans le Grec

signifie fouuent ressuscicer, ici il ne peut

pas auoir cette signification , parce que

Dieu n'a pas attendu à le leur enuoyer

âpres fa résurrection ; mais fe prend pour

susciter simplement > c'est ì dire faire l'euer

& paroistre > au mefme sens qu'il a dit au

verset precedînt , Mojse mesme a dit m

Teres , £Eternel votu suscitefd w Frcfktt

tel que «w&qu'il est dit(Hcbr.7.)fw Dit»

asuscite ou mis en auant , vn autre Sacrifi

cateur a lafaçon de Mclchiscdec : Et aioutc

quil le leur a enuoìï , entant que Icfus

Christ íelon la vocation de son père a exer

cé fa charge parmi eux , leur a enseigne íj

doctrine , a sait ses miracles deuant leurs

yeux , les a comblé de fes bien faits , ieur

â enuoic fes Aposttes pour les auertit de fa

venue , & les leur enuoie encore reuestus

des dons extraordinaires de son Esprit*

pour les appeler à fa connoiflìince 6c à la

participation
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participation de la grâce, òc mcsmè quo

c'est à* eux picrhiercmenc qu'il la enuoié,

par vnè prerogaciue donc il les á voulu

auancager par dessus cous les autres. II l'a

bien enuoié pour touc le monde en gerte*

ral , suiuant ce que Ièíus Christ mefroe die

cn samct lean , j£jte Vieú a teîteme/ii aimi

U monie , qu 'il k dônnéfon Fils vniqûe , afii

que quiconque croit en lui ait la vie Etet nielle'.

mais ça e(le [dix. il) fremicrement yoùrvóus'.

Quelques grands personáges entendent

cc fremieremeái , Comme pour dire qu'il

sálíoic que les luiss de Ierusalem & dé la Iu-

dee fussent premièrement appelés" , &c puis

les autres luiss qui estoyenc espars parmi les

peuples infidèles, allegans pouf raison que

seine Pierre alors n'enténdoic pas encore

ce puinct de la vocation des Gentils veú

que pòut fe résoudre à entrer chez vn

homme incirconcis pour l'inítruire en là

(01 & le receuoir en l'Eglise , il cust bclòi»

n'vne vition céleste & d'vn Commande,

ment extraordinaire. Mais l'Escriture n'á

pas acou ft ume d'en V fer ainsi en cette ma

tière 1 emploiánt pluftoft ce mot pouf

mon strer l'ofdre qui deiioit est rc gardé en

tre U vocation des luiss & celle dés Gen

tils , comme quand fáint Piètre die au i.

des Romains ; j£ue (£uángile èjl Upuiffaa*
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te de Dieu énsalut k tout troiant > *u luissre-

tnìeremerit > fuit aufi au Grec : & quand

au 15. de ccctc histoire , lui &c Barnabas di

rent aux luiss qui estoyent à Antioche,

Cestoit bien à vous qùtl salloit premitre-

tnent annoncer U fdrôle de Dieu , mais pua

que vous la rtittit's , & que vous vous iugc's

vous mesntes indignes de la vie Etcrne/Je,

nous nous tournons vers les Gentils. Et, la

raison que ces Commentateurs allèguent

au contraire n'est pas considérable > parce

que les oracles des Prophètes fur ce suiet,

le commandement que lui & ses Collè

gues auoyent reccu de leur maistre , Allés

vous tu par tout lemonie&prejehes l'Eu/tn-

gilt à toute Créature, & le propos que saint

Luc recite quM leur tint immedratement

deuant son ascension dans le Ciel , £uil

salloit quon preschast enson Nom rtpentance

té" remifion des sèches Par toutes nations, t»

tommanfant par Jtrujalemy estoyent trop

exprès pour en pouuoir douter : Mais

néant moins parce que l'cxecution en

estoit dVne mcrueilfeusemem grande im

portance , Sc que c'estoit vnc chose extrê

mement nouuclle & contraire à l'vsagcd'a-

lors , il a eu encore besoin d'y estre encou

ragé par ce moien là. U vaut donc mieux

entendre ce mot de Tordre que Dieu a

voulu
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voulu estrc oi>(erué en la dispensation du

bi en-saic dè ïesus Christ aux luiss premiè

re menc , & puis aux Gentils. Ec de faic

c'est ainsi que nostre Seigneur lesus y a

procédé , car durant les iours de fa chaic

il ne s'est adressé qu'aux luiss , disant ex

pressément qu'il n'estoit enuoic qu'au

brebis peries de la maison d'Israël ;& du

rant ce temps là il a défendu à ses Disci

ples de s'adreíser à aucun aurre leur di far ,

N'aJlezfoint vers les Gentils, & n entrez en

nueune ville de Samarie , m*U ftuftoït allés

aux brebis de la maison d'Israël qui sent pf-

rus -, mais comme il monta au Ciel , alors

il leur dit , Vous me ferez tefmoins tant en

Jérusalem qu. n toute la ludec ejr en Sava

rie* & iufques au bout de la terre. Ailfz

é> endotír'tnez toutes nations les baftifans

au Nom du Pere, du Fils & du Sainíí Eforit.

En quoi il a rendu vn illustre tesmoigna-

ge de la tendresse qu'il auoir pour ceux de

cette nation. Ses Apostresen ont faic de

mefme s'adressans prtmierement aux

laifs , dont ils ont conuerti plusieurs mil

liers en Icrufalem ; & lors mefme qu'ils fu

rent sortis de ludée pour aller prescrire

l'Euangilc par tout le monde > comme ils

enttoienc en vnc ville ou il y auoit quel

que Synagogue de luiss , c'estoic à
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elle premièrement qu'ils s'adrcssoicnt,

comrne cela se voit ter f ciairemen:

aux chap. 13. 14. ÔC 17. de çetee hi

stoire.

Apres cpla íainct Pierre expose aux

luiss la propre fin pour laquelle Dieu

auoit enuoiélesus Christ, assauoir , fout

tes bénir en retirant chacatt deux de

leurs mauuarfliez. 11 leur auoit bien

donné autrefois ses Sacrificateurs pour

les bénir , suiuant ce qu'il difojt(Deut.

il.) ÏEternel tqn Dùu les a ckúfi pur

lui mmiitrer , & four bénir au mm de

tEternel , & ( 1. Chron. jl}. ) Aaronsuflft;

taré four sanftifier le lieu tres - fdin3t

lui ejr ses fils à toujours four faire tn-

eenfements en la, fresenee de l'Eternil »

four le feruir , ó- four bénir en son Hom i

tousiàurs ; & mesme leur en auoit donné le

formulaire au 6. des Isíombrcs » gui est ce.

lui que nous retenons encore aUîourd*M

quand nous congédions rassemblée âpres

la prédicat ion, l'Éternel vous bénie & voui

eonserue , TEternel face luite sa face sut

vous dr vous soit profice , l'Eternel retour

neson visage enuers vous , tjr vous ruait'

tienne en bonne prospérité. Miis ce qu'ils

bénissaient n!estoit qu'en qualité de (im

pies Ministres , la benedictioq n'estant



pas d'eux proprement mais de Dieu , ref-

moin cc qu'il aiouce au meíme passagé; lis

mettront mon Nomfur les enfani à Israël,eir

it les bénirai : C'cstoit lui seul qui bénissait

aucc vne authorité souueraine , & les Sa

crificateurs & le peuo^ selon cette pro

messe du Pseaumc \\%aI bénira , il béniraU

maison de Iacob,il bénira la maison£'Aaronx

ilbentr» ceux qui U craignent tant les petits

que lesgrands. Ils benissoienc par leur

parole & par fcleuation de leurs mains ,

& Dieu bénit par fa vertu & par 1 effusion

réelle de ses grâces : outre cela leur mini

stère n'estoit que pour vn temps > iufques

à ce que le vrai Sacrificateur dont ils n'e-

stoient que les types su st reuelé. Ce qui

(embloic auoir esté figure , &C parce que

fur le point de son auenement le Sacrifica-

teut Zacharie , comme il auoit à sortir du

lieu sainct & benir le peuple se trouua pri-

uéde l'vsage de la par oie à caufc qu'il n'a-

Qoitpascreu, comme pour signifier , que

la fin de la Sacrificature approchoit , que

le droict de benir le peuple seroit ostc' aux

Sacrificateurs de ecc ordre à caufe de leut

incrédulité , &que le peuple auoic défor

mais à attendre U bénédiction d'vn autre

Sacrificateur , qui seroit selon Tordre de

Mclchiscdcc , duquel véritablement en

S 4
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peut dire ; £uf fan; contredit celui qui ht-

vtt est plus grand que celui qui est bénit, par

ce qii il et! le propre Fils de Dieu , le

Sainct des Saincts , la cause méritoire &k

souueraín dispensa:eur de coures les bé

nédictions de Die#ùu sen peuple, & qui a

esté emioié en la pleinitudè des ternps

pour benir son Eglise, les luiss première.

nVrnr puis auífi les Gcnrils;non de ces be-

rîedictioi charnelles & terrestres que laLoi

J^ômettoità ferobseruaceurs, Sttucbeïs^

la voix de CEternel ton Dieu tout s as bent-

diftionsici viendrontfur toi , lefruit de ton

ventrefera bénit , & le fruit de tu tirreji

fuit de tonbestail , ta corbeille fera ben'tít

tjr tamay tVieu commandera à la btnti't-

Won qu'ellesoitfur toi en tesgreniers & tn

tout ceìquottumftíras la matn : mais de

ces bénédictions spirituelles &c célestes

si tu crois tes péchez ce feront pardonnés,

t'y receiiras l'csprit d'adoption 6c de san

ctification , qui esteignant tes passions K

tes rhauuaiíes eonuoirises te remplira

de l'amour de Dieu & dé toutes les

vertus Chresticnnes , tu autas paix de

dans ta conscience; tu demeureras ferme

en la grâce à laquelle tu auras este ame

né; tu te glorifieras en l'espcrance de la

gloite de Dieu au milieu mefme de tes

pjus
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phis extrêmes afflictions ; Dieu rc prescr-

uera dcstcncacions du malin , & à la fin il

reconduira à la beacitude emnellc. Be«

nedictions qui ont esté conférées premiè

rement aux luiss qui se sont conuertis a

lui , mais puis âpres aussi aux Gentils : car

comme dit S. Paul ( Gai. 3. ) Tous ceux qui

font de la Foy font bénits attec le ^iiele

Abraham. Christ nous a racketté de la ma-

l Union de la Loy , quand il a estéfait ma-

'n dtilton pour nous , afin que la bénédiction

ïAbraham auinst aux Gentils far Ufus

Chris! à ce que nous recensions lafromejfe de

fesprit parU Foy. Mais parce qu'il ctt im

possible que Irt hommesjouissent des bé

nédictions de Dieu, tandis que les objects

de fa iuste malédiction , l'incredulité &

l'impenitence demeurent en eux ; PApo-

stre âpres auoir dit Pour vous benir,3)outet

E» vous retirant chacun de vous de vos

máuuaistiés. Ces mots comme ils sone

dans le Grec peuuent souffrir deux expli

cations; Pour vous bénir pourueu que

vous vous retiriez de vos niauuaistiez ;

ou bien pour vous bénir en vous retiranc

luimesmede vos máuuaistiés parce que

c«te conueríîon se peut considérer ou

comme vn deuoir de ceux qui désirent

d'estre bénis ; ou comme vn effect de YeC-
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pi it de Christ en tous ceux, qu'il a inten

tion dr, beoir , Sc que U phrase Grecque

«accommode e'ga'ement à l'vn & à l'au

tre ciecçs deux ien«. Nostte version fuit

\ç dernier que nous íuiu'ons auífi ; &: ít-

lon ce sés la l'Apostre veut dire, que Iefus

Christ a este enuoic aux luiss, pour les ré-

dre parcicipa,ns de ses bénédictions ípîri-

CiieUtft çn les retirant par ('efficace de fa

parole & parla vertu de son Esprit de l'irr.

çreduiré &ç de simperiitence dans laquel

le ifs estoient , & qui les tenoic eíloigne'

de Dieu & de fa grâce. Et c'est ce que

vousvoicz qu'il a fajt premièrement pat

luinvfme en la vocation des Apostres ,

des (epranre Disciples , te de quantité

d'aurres personnes , qu'il a appelé à fa

connoiiîance durant qu'il conuersoit fui

la terre, dont il y aeuiusques à cinq cent

Frères ausqucls il sc íist voir âpres fa résur

rection , comme nous enseigne suncl

Pai)l(i. Çar. l\.)Bï puis par ses Apostrcs,à

Ja première prédication desquels il en

conuettit trois mille , à la seconde cinq

mille, aux suiuantes quantité d'aurres 6ç

de là conséquemment par toute la Iudée

3f laSamarie. S'il ne l'eust fait , jîmais

ils ne fussent; reconnus , &: n'eussent eu

componction de. cœur pour leurs crimes ;

jamais



jamais ils n'eussent die , hommes Frères que *>

ferons nous ì ou comme Saul lors qu'il Jp

conuertit , Seigneur que veux tu que te fas

se fils cuisent rouíìours continue' en leurs

vices & en lcprs fureurs contre lui, & fus

sent morts en leur péché comme ont faic

plusieurs autres de cette roesme nation.

Car Iaconueríìon à la foi de nostre Sei

gneur n'est pas vn ceuure de la nature ÔC

du franc arbitre de l*homme , mais vn cf-

íect de la pure grâce de Dieu. Par cettç

grâce il a opéré puissamment en tous ceux

de ce peuple qu'il auoit esieu , &en leur

adressant sa parole , & raccompagnant de

U verni secret te de son Esprit , a dompté

leur rébellion narurellcawfwr leurs ensées

tuftiues à son obéissante , & formé d'eux le

premier corps de son Eglise,ausquels puis

âpres se sont ioinct* ceux qui en tout les

climats de la terre ont creu à la prédica

tion de son Euangile. Ot l'Apostre leur

met en auant cette considération du cha

ritable dessein que Dieu a eu pour eux, en

leur enuoiant Iosus Christ , 8c du foin que

Icsus Christ a de leur enuoier fes Apo-

stres , & de leur faire prescher son Euangi

le» pour leur monstrer que quelque offen

se qu'ils ayent commise contre Dieu , &

çonttcsoaChcist,iln'ya rien qu'il desi:
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castrant que leur conuersion ; qu'ils ne

douent pas désespérer qu'il ne leur par

donne leurs fautes pourueu qu'ils s'en rc-

jjcnrcnt , te qu'ils recourent de ban cœur

a fa miséricorde , & qu'il ne tiendra qu'à

eux qu'tl n'oublietout le passé, qu'il ne les

tmbrasse comme ses enfans , &: qu'il ne les

irnde participans de fa bénédiction & de

son salut.

Si nous n'auionsaurrc dessein , Mes Frè

res , que de vous donner l'intelligencedc

ce texte que nous auons leu nous pour-

rions clorre ici nostre propos comme vous

en aians expliqué routes les paroles aises

particulièrement , se'on la lumière qu'il a

pieu à Dieu de nous cn donner par son

Esprir : mais le principal reste encore qui

est d'en recnillir les frnirs qu'il nous y pré

sente pour nostre instruction , pour nostre

consolation & pour nostre sanctification.

Considérons ici premièrement la manière

d'agir de l'Apostre enuers les luiss ausquels

il adresse saremonstranec , & comme il

leur applique en particulier les promesses

•de Dieu, 6c l'alliance de fa grâce, fans quoi

tout le reste de son discours leureust esté

tout à fait inutile; & apprenons de là,nous

qui auons l'honneur de seruir au S. Mini

stère de fa parole s que ce n'est pas asscs

d'annoncer
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d'annoncer en gênerai là vericé aux Anus

qu'il nous a commises, pour remplir leurs

esprits des belles lumières de l'Euangilc,

mais qu'il leur en faut appliqucrparticulic-

rernent les préceptes pour la sanftifîcaiioa

de leur vie , fie les promesses pour la con

solation de leurs ames. Ce n'est pas que

les commandements gencrauxne deussent

ailes obliger chacun à les bien obíeruer,tt

que les promesse s vniuersellcs ne contien

nent les particulières, & ne deussent suffire

àafleurer la conscience de chaque fidèle

qui les entend : mais quand touc cela n'est

propose qu'en termes généraux , il couche

beaucoup moins les esprits de nos audi

teurs , que quand nous les leur appliquoas

en particulier , selon ce que nous iugeons

est te nécessaire ou pour raffermissement

de léur foi contre les tentations de faran ,

de la chair & du monde , ou pour la corre

ction de leurs vices , & pour l'auancement

de leur sanctification. Vous aussi Tr<s~

(hen frères , aprencs de vostre costé que

ce n'est pas assés de receuoir en gênerai les

instructions qui nous font données en l'E

uangilc , soit pour ce qui est des préceptes

dcla sanctification , soit pour ccqui est des

promesses de la grâce de Dieu > que Ic prin

cipal est de vous faite vue bonne applica
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don de tant d'excellentes leçons que voui

lises en fa parole, ou que vous entendes fn

son Egliíe; póut d'vn coííé vous sottisier

de jour cn jour cn la foi de nostre Seigneur

lesus Christ , en vous âppliqtians ses pro

messes Sl ses bienfaits , Sí disans comme

faifoit faínct Paul , Cette parole ejl ctrttìnt

que lefus Chr/Jl efi venu four fàuuerlcìft-

cheurs , defquds tesua le premier , mm «/•

sericordema ejléfaite,8í vousvnir G estroit.

cemencauec Christ .qu'il viuccn vous£

vous en lui , & que chacun puisse dire ì

bonnes enseignes , te vù nmntenm non

plus moi , mais Christ vit en ma. Et de laií-

tre coi té cheminer comme il est leant àdc

vrais Chresticns,5crcndte de plus eriplaS

honorable par vne saincte & vertueuse

Conuersarion la doctiíne de nostre Sau-

ueur. Car à moins que cela nous ne fau.

rions eltre fauués; & la co'nnoissancc do

l'csus Christ si vous ne vous l'applique*

ainsi cn particulier seroit infrúâtueuleeri

vous > & vous tournéroit mefrne à plufs

grande condamnation.

Sainct Pierre parlanc à ces gens qu[

estoyenc descendus des saincts Patriarches

Sc nés en {'alliance de Dieu & cn la cora*

munion de son peuplé pouc le* obliges 3

embrasser lesei Christ, leur diíoit,^

* tjlti

9
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tjles les enfans des Prophètes & He VaUunee

que Dieu a traitsée autc nos Ytres. Nous

vous disons aulsi , Mes frères , Vous csttel

Chrcíhcns , entan s d e Dieu , membres de

Christ , disciples du Sarhcì Efpi ic , 6c ju<. s

tous estes baptises au Nom de ce l'ere , de

ce Fils, 6c de cet Esprit: pour relpondrc

d*>ncà vosttenom fié à voílrc baptefmcj

embrasses auidemment la grâce cet^stè

que Dieu vous présente cn Ion fcuangilei

2c vous y tenés fermes , ne vous laillés ja

mais ébranler à aucune tentation , mais

pctseucrésenlafoiôcen l'amourdj Dieu

iusques à vostte dernier soupir , de lotte

que chascun de vous puúTc duc au fouir

de ce monde comme disoit l'Apostte au

bout de sa carrière, ïaj combattu le bon com-

bêt , t*y gardé Ufoi , ïay parachevé ma.

coui se, au rcflt i attendla couionne dt

(tque le Seigneur merendra. Vous panku-

licrcment qui aués cu ce bon.beur de nai-

flrcdc pères & de mères fidèles, d'tUre

cflcués dés vostte enfance en la pure reli

gion selon laquelle Dicuveuc clt.se íciutV

& qui estes dans son Eglise comme ìoe

dans sa propre mine cu il a esté cngendié,

comme l'abcilledjns lé miel dans iequftt

elle est née , 6c comme les branches nacu-

Klles enkut propre tronc: fcrucsvou» «J*
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certe considération pour ne dégénérer Ri

mais de la pieté de vos peres , àc pour nc

f«irc jamais rien qui soit indigne de vostte

naiílance, Sc de vostre première institu

tion. Quant à vous qui estes nés vérita

blement hors de la vraie Eglise, mais qui

aués esté depuis appelés lors qu: le ben

plaisir de Dieu a esté de reueíer sa grâce en

vous; rcconno.sse'sla grande faucur qu'il

vous a faite de vous transporter de la puis

sance des ténèbres à semer ueillab.Ic lumiè

re de son Royaume , 8c vous efforcés de

surmontes le mal-heur de vostre naissance

& de vos premières années par vn tanr plus

grand zele à son seruice & à sa gloire, pour

egalec en fin en pieté , en charité , & eo

toutes sottes de bonnes œuutes ceux qui

font nés dans ce corprs où vous auez esté

entez depuis par la miséricorde de Dieu.

Méditez aussi aitentiuement ce qui

vous est ici enseigné de la vocation des

Gentils & de la bénédiction de toutes les

familles de la tetrc en la semence cfAbra

ham. Nous estions de ces Gentils là fi£

n'auionstiende commun auec la Repu

blique d Israël, rii aucune part àl'aliiancc

de la grâce de Dieu. Car nos Anciens Pè

res auái; que' l'Euangi'e eust este reccu dc-

daus cç Kovaumc estoienc plonges dam



les tenebres du Paganisme adorans vn Bs-

Icnus, vn Tautatcs & autres telles imagi

naires Deúcs , lesquelles ils seruoient par

dessacrisices d'hommes viuans , & aueo

vnc vie monstrueusement débordée ; au

quel estât fi Dieu eust laifle & nos Pères

& nous , &c eux &c nous fussions péris éter

nellement. Mais il a eu picié de nous , &

nons a entez en son Israël,insérés au corps

de son Fils, & receus en ion alliance, pour,

élire faits participans de fa bénédiction &C

de son salut , toutdemesme que ceux de

la semence d'Abraham qui ont créu à son

Euangile. Glorifions le donc en fa mise-,

ricorde& prenons garde de ne nous cri

rendre pas indignes par nostre ingratitude

.v par nos péchez , & de ne pas faire com

me ces luiss qui pour auoir violé fa íaincte

alliance, &C rejetté fiertraent fa grâce qu'il

louroffroit en lesus Christ , ont este re

jettes de fa communion hors de laquelle

ils demeurent encore âpres tant de siécles:

lis ont esté retrâchez far incredalité(dit l'A-

postrcRo.n.j & toi tu es deboutfar soigné

i'tfleue fat far orgueil , mais crain , car fi

Gitanafat épargnéLes hanches naiuirelles*

gtrie qu'il rie t'auiemte aufli qu'Une t'effar-

gnefts : Regarde donc la[eucrité& la beni-

attéde Vitu , ijsauoir fa seùerité sur ceu£
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quifont trébuchez , &ft btnin'tté enuers toi

ft tuferfcueres enfa beninúé , autrement tu

feras auft coupé.

II nous a enuoié son Fils auífi bien qu'à

eux , & nous a donné fa parole , ses Sacre

ments , ses Ministres pour nous amener ì

son scruice. Rcceuons , Ires - chers Fre-

ra ,cctce grande bonté de Dieu auec la

reconnoislance que nous deuons , & ne

sourirons pas, que coname lés eaux du Ior-

dain qui atroufoient la terre Sainctc se

vont rendre de là dans la mer morre : tanc

de grâces que Dieu nous a faites fie qu'il

nous fait continuellement se perdent dans

vne ingrate oubliance , de peur que Dieu

justement courrouce d'vnc ingratitude fi

détestable, ne nousenpriue, fie ne nous

laisse replonger dans nos premières ténè

bres , comme il a faic à plusieurs autres qui

ont receu fa grâce en vain.Car si le Droict

Romain permet aux bien faiteurs de re-

uoquer les donations qu'ils ont faites»

quand ceux à qui ils les onc faites les

payent de quelque signalée ingratitude:

S'il donne la liberté aux Pères de déshéri

ter leurs enfans quád ils ont manqué à IV

beissance que naturellement ils leur doi-

vcm: S'il donne pouuoir aux mailtres

âpres qu'ils ont émancipe leurs esc lan es de
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les remettre en seruice en cas qu'ils saillent

au vsrvct qu'ils $5c obligez de leur r£drc;

& si selon nostre Coustumierlc Seigneur

saisie le fiessur le vassal qui ne rient conto

de s'acquitter de son hommage. Dieu qflí

nent sur nous tout ensemble toutes ces

hautes qualités de bien- faircur, de P ère,

de maistre , de souuerain Seigneur , com

bien plus aura t'il de droict & de raison en

cas que nous nous monstrions mefcon-

n >iíljii5 de ses grâces de nous en dépouil

ler , de nous oster la lumière de fa parole >

de nous priuer dé l'vsage de ses Sacre

ments, de nous oster ses ministresse nous

dire comme il difoit aux luiss par Zacha

rie , Je nci'cns ptsjrai flus , & de nous re

plonger dans les ténèbres & dans la servi

tude d'bù il nous auait tiret ì Euitonsce'

malheur , Mes Frères , & comme il nous a

donué son propre Fils & en son Fils coutes

&s grâces, àc l'esperancede sa bien-heu

reuse immortalité , donnons lui auísi touc

nostre cœur, & lui consacrons toure no

stre vie, meccans tout nostre estude à lui

plaire tti. fructiíïans à toute bonne

ceimre.

Souucnonsno'dsauísi deeeque l'Apo*

stre nous dît ici que Dieu nous a donne

son Fils le (us f our nous bénir , & apre

t 4
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nons delà à ne chercher qu'en ce seul

Sauueurde nos Ames la bénédiction de

Dieu. Nous ne l'auonspasde nous mcí-

mes, car de nostre nature nous sommes

tous maudits, &entans d'ire comme les

autres. Nousne la deuons pas attendre

des hommes, car ils sont tous naturelle

ment de la mesme condition. Non cer

tes des hommes charnels , oar ils ne bénis

sent que leurs ícmblables,c'csì à dire ceux

que Dieu a maudits , & pourtant nous de-

lions tenir leurs bénédictions pour male-

dictions:non mesme des íaincts & des An.

ges.car ils ne pcuuent que nous la fou h dic

ter, non nous 1 acquérir & nous la don

ner. 11 n'y a que Iefus Christ , seul

qui nous lait méritée par fa mort , & qui

ait receu de Dieu Ic droict de nous la con

férer par son Efprir. Semons nous en en

core pour nous asscurer contre la malédi

ction de la Loi,& pour nous consoler con

tre celte des homes. Car quar à celle de la

Loi nostre Seigneur Iefus nous en a dcliurc

qu.xnà il a estéstù malédiction four nous en

Ja Croix : nous n'auons plus rien à crain

dre de ce costé là,pourueu que nous aions

la bénédiction de Christ par la foi. Quant

à celle des hommes, nous nous en deuons

mettre encore moins en peine. Si l'aduer-

íaire



faire de nostre Seigneur íesus Christ, ÒC

les assemblées où il préside , nous fou-

droyenc de leurs anathèmes , tì ses secta

teurs nous diffament comme des héréti

ques 1 des fchifmatiques, des impies, &: des

roefehans , toutes Icûrs malédictions ne

nous nuiront point , mais retourneront

fur leurs propres testes , &c comme Dauid

(hfoie de celle de Semcï, Dieu nous rendra

du bien au lieu des malédictions dont ils

nous maudiísenr. Satan les a enuoié pouc

nous maudire , mais Dieu nous enuoie l'on

Fils pour nous bénir. Si noussouffrons ou-

Udge four ramour de cegrand Sauueur tfi

ches (nous dit Saint Pierre) que vous estes

appelés à dia, afin que vont obteniés rhérita*

cède bénédiction. Contentons nous que

quels que nous soyons en l'estime des

nommes, nous sommes les bénies de Dieu

par lesus Christ nostte Seigneur : & que

dcquelque malédiction qu'on nous frapo

cnceíìccleiinous dira en 1 autre Venés les

bmits de mots fère foffedés en héritage le

Royaume qui von* « esté acquit dés deuant lu

fondation du monde.

Mais retencs bien fur coutes choses cé

qui ngos est dit ici pour la fin , que Iâfus

Christ nous a esté enuoié pour nous bénir

cn nous tetiranc de nos mauuaistiés >

T î
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J'aions. fans cessa-dcuát nos yeux pour tra-

uailler continuellement à la corsection do

nos vices, fans quoi nous nc saurions auoit

aucune part à Ieíus Christ , ni à fa bénédi

ction. Car nous nous abusons bien fort fi

nous nous figurons qu'il soit descendu du

Cieien terre qu'il fc soit reuestu de nostre

nature mortelle « qu'il ait conuerfé entre

les hommes en vn estât d'infirmité &c de

bassesse, qu'il ait versé son précieux sang

sur la Croix , & ait faic tous ces grands mi

racles pour nous laisser croupir en nos vi

ces , pour nous donner la licence de l'of-

fencer , & pout peupler de monstres son

Eglise & son Paradis : au contraire toute fa

parole nous enseigne tres- expressément

que c'est afin de nous retirer de nos mau-

uaistiés & de nous consacrer à la vraie sain,

ctetc, // nom a deliuréde l* main de nos en

nemis , dit Zacharie , afin que nous le scr

utonsfans trainte ensaintsété& justice tous

les íou> s de nostre vie. Il aforté nos feebés en

son corps fur le bois ( dit S. Pierre ) afin que

nous vivions à iufìice , ll est mort four

tous ( dit sainct Paul ) afin que ceux

qui viuent ne t iiéent flus déformait a eux ,

mais» celui qai est mort & resuscité four

eux. Si donc nous perseuerons en nos

péchez , lc mahn en fa malignité ; le vin-

1 '*"* " " : '"' " " " " dicatif
•i^-v



dtcatifcD ses vangeanecs ; l'auaiicicux en

son auaticc ; l'ambicieux en son ambition j

lc larron cn ses larreeins ; le trompeur cn

ses tromperies j le dissolu en son yurogne-

rie ; le luxurieux en ses paillardises & en

ses adultères > c'est en vain que nous pre

nons le nom de Ghrestien , & que nous

prétendons comme tels à la grâce de Dieu

& à fa bénédiction ; c'est vne perle trop

précieuse pour la icteer à des pourceaux r,

c'est le pain des enfans & non pas des.

chiens. Si nous voulons auoir part à l'ef *

fect de ses grâces il faut nous nettour de

toutesouillure de corss ejr d'esprit , & foui

sature lasanctification en la crainte de Die u.

C'est ï quoi nous vous cxhortons,dequoy

nous vous coniurons , Chers Frères , par

les compasfios de Dieu, & par ces-entrail

les de miséricorde qu'il nous a ouuertes

en Tesus Christ. Trauaillez y donc dé

formais auec foin 6c affection ; & parce

qu'estans tous transgresse u rs dés le ventre»

& n'estans apris qu'à mal faire > nous no

pouuons non plus nous retiter de nos

mauuaistiez que le More changer fa seau ,

eu le Léopard quitter ses taches , lupplio? jj

ce bon Dicn qu'il nous en retire lui rr iCf-

mc par la vertu de fa parole & par l'ef â . ».

ce de son Esprit ; mais i'en tend qac uqqs.

T 4 1
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l'en prions de toute nostre affection si

nous voulons qu'il nous exauce. Nous

l'en prions bien tous les iours en nostre

confession des péchez , lui dernandans

qu'il rîous eflargisse & quilntus augm<nte

deiouren tour les grâces de son Satnci Es-

frit , afin que reconnoi(ftns de tout nojìre

coeur no{lrei»iusJice,nousfoions touches de

desfUifir qui eng ndre droite pénitence en

mous Uqut/le nous mortifiant a tout feché

froduife fruits de ìuUke & d'innocence qui

lui soient agreabies par ìefus Christ" : mais

ce n'est le \ lus souuent que de bouche

que nous 1c dennandons. Si nous le sup

plions qu'il nous gueiúTc de quelque ma

ladie, ou qu'il nous retire de quelque dan-

ger,nous le faisons aucc vn véritable dcsiry

& auec vue grande pasfion d'en estre deli-

Uïez,,&: nous en attendons l'effect auee

impatience. Mais quai d nous Ic prions

qu'il nous retire de nos vices , c'est faible

ment &laschement,& s'il diffère à nous

exaucer en cela nous ne nous en impa

tientons point .- quoi que profère nostio

langue , nous retenons tousiours dans no

stre cœur nostre vice &: nostre péché;

apresnostre prière nous y reuenons auílt

volonticr> & aucc aurant de passion que?

ccu.-.m, òc ii nous voulions dite la vérité

' * nous
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oous serions bien marris qu'il nous en re

tirait : Nous voudrions bien y pouuoir

continuer toute nostre vie, ôí en estre re

tirez feulement à l'heure de la mort , afin

d'euiter la damnation qui menace nostre

impcnirence: Erdelà vienc que nous ne

retirons aucun fruict de routes nos priè

res, & que comme Jchaz ejloit toitjìours

Achtz, , ainsi nous demeurons tousiours

semblables à nous mesmes. Pensons à

nous Met l'reres , pensons à nous mieux

que nous n'auons fait iusques ici, & exci

tons à bon escient nostre zele & nostre

dcuotion entiers Dieu , pour lui deman

der certe grâce de la sanctification auec de

véritables & sincères affections 5 & pour

monstrer àTauenir par nostre foin conti

nuel à nous corriger de nos vices , cV à

nous auancer en l'estudo de la vraie sain

teté, que çaura esté de bon cœur que

nous la lui auons demandée > && qu'il aura

ci nos supplications agréables. Et toi

Seigneur lefus vnique Sauucur de nos

ames qui es venu au Monde pour nous be.

niren nous retirant de nos mauuaistiez,

retire nous en en effect , & fais en nous

auec efficace le vouloir & le parfaite par

ton Efprir;asin quaurant que iusques ici

nous t'auons offencé par nos mauuaises
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mœurs , autant nous nous monstrions de.

formais zelez à ce glorifier par nostre

amandement , iusques à ce qu'enfin tu

nous glorifies dans le Ciel pour l'amour

de ton Fils v nique. Auquel auec toi 5c le

Sainct Esprit soit honneur & gloire. Ainsi

sole- il.




